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Il faudrait un autre colloque « migrants dans la mondialisation » pour des questions en suspens  
Pièces jointes : notes de lecture (ndl) et textes antérieurs
J’arrive encore comme les carabiniers (courriel ouvert 27.01.09), en apprenant ce matin sur RCF que ce colloque « Migrants dans la mondialisation » a lieu du 9 au 12 février à Paris. Comme pour deux rencontres précédentes à Meylan et Grenoble (Isère) presque sur le même thème [courriels ouverts 12.01.09 et 31.01.09], des questions me semblent en suspens mais cette fois mieux préparées  
Dans le copier/coller raccourci du programme du colloque [Ceras du 09 au 12.02.08], j’ai ciblé 8 « questions en suspens » en uniformisant les caractères puis en mettant en mettant en gras 8 expressions.  Les re-voici : je reviens maintenant sur les 5 expressions agrandies :
-paradoxes des migrations
-tout bouge plus aisément dans la mondialisation

-causes des migrations
-évolutions récentes 
-tendances à venir 
-rapport entre immigration et colonisation
-entre ici et là-bas
-co-développement ou "développement solidaire"
Parmi les causes des migrations surtout du Sud vers le Nord, il y a surtout la destruction des arbres autant ruraux que forestiers, distincts mais indissociables, qui entraîne famine, désertification et exode rural Sud-Sud puis Sud-Nord. Il faut comprendre la désertification pas du tout comme l’avancée du désert, mais l’épuisement du sol agricole après destruction des arbres ruraux par les activités humaines.
Tendances à venir : à moins de « tout revoir de fond en comble » selon l’expression de Michel Serres à Réforme [courriel ouvert 15.01.09] grâce à un sursaut scientifique sur les rôles agricole et environnemental de l’arbre, le risque c’est l’achèvement de la déforestation tropicale vers 2050 avec chute du niveau marin, malgré la fonte des glaces polaires. Car les temps géologiques sont divisés en ères et période, d’après des chutes du niveau marin de 100 à 250 m, la plupart en absence de telles glaces.
Rapport entre immigration et colonisation : certes la première commença avec la seconde, et depuis s’accélère. Mais paysans, éleveurs et commerçants du Sud sont autant sinon plus responsables de la déforestation tropicale qu’au Nord l’industrie des bois tropicaux [courriel ouvert 19.12.08].
Entre ici et là-bas : ici (=au Nord) l’arbre est aussi important que là-bas (=au Sud) et c’est le thème majeur du courriel ouvert 27.01.09.

Co-développement ou "développement solidaire" : pas de développement durable et solidaire autant au Nord qu’au Sud sans replantation d’arbres d’abord ruraux. Le mieux n’est pas de faire d’abord de la forêt mais de replanter environ un brise-vent tous les 200 m ou un arbre tous les 50 m de l’équateur au cercle polaire [extrait nlle 2-01, annexe arbuste/shrub 4bis-05]. Car un tel réseau d’arbres non forestiers arrêtera le déboisement et favorisera le reboisement naturel.
Le Vatican cherche le diable là où il n’est pas. Pourquoi excommunier la pilule, plutôt que les innombrables polluants – pesticides, détergents, solvants, hydrocarbures, métaux – qui souillent les cours d’eau  ? écrit Pierre Le Hir 1 Non, mieux vaut excommunier le manque d’arbres au milieu ou autour des champs et en bord de rivière. Car le boisement en bord de rivière joue un grand  rôle pour purifier l’eau [ndl écologie des fleuves]. L’artiste canadien Frédéric Back parle du manque d’arbres [ndl Frédéric Back, Frédéric Back (bis)], mais ni Radio-Canada [ndl pollution fleuve St Laurent], ni l’Université de Montréal [Ciréq, Canada]. J’oubliais l’arbre en bord de rivière et une coupe forestière d’éclaircie au Québec par trouées pas plus larges que 200 m n’aggravant pas l’érosion (extrait nlle 2-01 réf. 2). 
1.Pierre Le Hir (2009) : L’alarmante pollution de l’eau par les médicaments Le Monde 3 février
